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« Y’a de la circulation : on est pris dans le trafic.» 
Étrange que sur la route, plus il y a de gens qui veu-
lent circuler, plus on est immobilisé dans la masse 
des élans. On pourrait penser que la somme des 
volontés d’avancer accélérait la cadence, mais 
quand tout le monde veut bouger en même temps, 
une force inverse pousse à ralentir. Trafic.
 
Mais trafiquer c’est aussi transformer. Modifier. Bien 
que le dictionnaire mentionne que c’est à des fins 
de falsification qu’on trafique une chose, la frontière 
à Club Ami de ce qui est réel ou irréel, vrai ou faux 
est poreuse - et parfois ne s’applique pas. La mise 
en commun des rythmes différents qui meuvent le 
groupe ici forme et transforme notre quotidien. Trafic 
d’images, d’idées ; trafiquer les règles d’un jeu pour 
continuer une inlassable partie de cartes : même s’il 
n’avance pas nécessairement, le club bouge. Il mute 
dans la masse des élans singuliers et simultanés 
que portent les personnes qui y passent. Elles font 
vivre Club Ami.  
 
Patience. Nous avons besoin d’elle pour survivre 
dans le trafic éreintant de consignes et contraintes 
de la pandémie. Patience pour voir naître les projets 
qui nous motivent alors que l’amplitude de nos mou-
vements a été tellement restreinte. Pour regarder 
le gros bateau de Club Ami avancer lentement 
(mais sûrement) là où le vent l’amène sur des eaux 
troublées et changeantes. D’où nous sommes sur la 
côte des neiges, la vue est encore belle. Il a neigé, il 
a plu, là il fait assez beau.



Margareth Williams

Oh!
et au passage (quel trafic!)
le club a parti sa radio :
The Club has now his own radio show:

RADIO DE L’À CÔTÉ
on peut l’écouter  ici et nous espérons ailleurs plus tard 
we can hear it there : 
https://soundcloud.comuser-468114056/radiodelacote-20avril2021

À suivre   klong kling klong



Louis-Félix Blanchet-Cohen



Côte-des-Neiges éternelles
Côte-des-Neiges éternelles
Là se trouve ma maison
Dans ces rues où j’ai tant 
marché
Tant vécu

J’ai rencontré souvent
Mille regards en délire
Qui en disaient long 
Tellement de souvenirs
Jungles, déserts, collines
Forêts vierges et océans

J’ai vu parfois au fond de moi 
La douleur violente
Le coeur de ma passion
Comme un raz-de-marrée
Passant sur la côte de la rage

Mais soudainement 
Porté par le vent
C’est l’été qui me chavire
Plein de fleurs 
D’arbres et de couleurs

Je ne veux plus maudire 
Ce temps qui me surprend
J’ajuste ma cadence.
Je vais lentement 

Aiguisant mon regard
Dans mon champ de vision 

Côte des nuages
Où ma tête se trouve
Alors que des gens
Me regardent aller

Un cri, c’est la nuit 
Le mystère des chats
abandonnés
Encore c’est le jour
Souvenirs de mes amours

Au coin de la côte magique 
Et De la Peltrie
Il y a dix ans déjà
Se trouvait caché
Entre la vaisselle et 
le firmament
Paul, mon futur 
Alors, allongeant mon pas
Je me dépêchai 
de l’épouser
Perle trouvée
Paix

Marina Zaidman



Marina Zaidman et Miguel Tremblay
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Elisabeth Fabian et Frédérique Roy



5 septembre 2020

I live by your grace.

J’ai apprécié la journée bien remplie. Je prends des nouvelles 
habitudes et elles s’installent doucement. 

Bring about positive change 
Gurumayi Childvilasanda

Je me sentais connectée avec mes racines familiales en préparant 
toute cette bouffe. L’été a toujours été centré sur la nourriture, la 
récolte chez nous. Ça me donne envie de travailler ! C’est peut-être 
aussi le cannabis moins fort qui me fait du bien.... J’apprécie. 

La fête a été réussie... Les gens souriaient et ça faisait du bien de se 
retrouver. Une belle gang! Bonne compagnie, bonne bouffe, beau 
temps... Merveilleux! Et le vent qui fichait par terre nos assiettes de 
chips... Ça va faire de la bouffe pour les mouettes et peut-être les 
écureuils. 

Contente d’être à la maison après cette rencontre. 
Les nuages s’amenaient et il y a eu un peu de pluie tout à l’heure, 
suffisamment pour entendre les pneus sur la chaussée mouillée. 
Le vent a tout séché depuis. 

Je vois les pompiers au loin, ils sortent pour une urgence. C’est fou 
comme on peut être proche physiquement et avoir des destinées 
tout à fait différentes. 



J’aime ce quartier, ses gens, ses services, sa verdure, son rythme...
Rythme qui a repris un peu avec le retour en classe. Ça met un peu 
de vie dans le coin. On est encore loin de la pré-covid. Je ne m’en 
plains pas trop. C’est agréable d’être à l’extérieur plutôt que confinés 
au McDo comme avant. Ça explique peut-être ma décision de réduire 
mes Ativan. Je suis revenue à 1mg /jour. Gotta get in to get out. Mon 
médecin m’y encourage. 

Demain, rencontre au Second Cup avec Elinor <3. La clientèle est 
différente de celle de la Brûlerie où il y a souvent un accordéoniste 
sur la terrasse. Oui j’aime mon quartier... 

Bon
instant présent 
je vais faire la vaisselle. 

Johanne (demander son nom à Marina)



Suzanne Réhel



L’hiver dernier, Julia Bene, 
qui est paire aidante à 
l’Hôpital Général Juif, 
nous a invité à présenter 
nos cahiers aux patient.
es de l’unité interne de 
psychiatrie. 
Par-delà les murs de l’hôpi-
tal, cela nous a permis 
de collaborer avec de 
nouvelles et de nouveaux 
ami.es! 
Merci à K.M. et à Ben 
Linden pour vos fabuleux 
dessins. Last winter, Julia Bene, peer 

supporter at the Jewish 
General Hospital, invited 
us to present our zine to the 
In-Patient Services. 
Beyond the wall of the 
institutions, it has been an 
opportunity to collaborate 
with new friends!
Thanks to K.M. and Ben 
Linden for the fabulous 
drawing. 



K.M. and Ben Linden



3 février 2021
Y’en a marre!

C’est vrai nous habitons dans une ville.
On ne peut empêcher les camions et
les autos de rouler continuellement.

Avec toutes les lumières et les panneaux de circulation et
toutes ces réparations.
Mais on entend des klaxons dans nos oreilles à tout bout
de champ. C’est cela qui m’exaspère.
Encore un autre klaxon.

Et voilà une automobiliste trop pressée et
qui n’a pas fait son stop et a failli m’écraser.

Elle n’aura rien, mais moi je serai peut-être handicapée.
Voyons! Pensez à nous pauvres piétons.

Respirez par le nez et ralentissez sur vos freins
et calmez-vous un peu les hormones.
Protégez vos petites oreilles.

Moi j’en ai vraiment marre.

Francine Bilodeau



Danielle G.



Un animal est le 
meilleur ami de 
l’homme. 
Quand tu rencontres  
un chien tu dois 
fermer ton  poing. 
Ne  mets pas ton 
doigt devant lui
parce qu’il va penser 
que c’est une dent
il sera effrayé
un chien te donne de 
l’amour inconditionnel
Leon 

Leon Dan

Louis-Félix Blanchet-Cohen



Marina Zaidman et Esther Gluck



TRAFFIC JAM
Je me transfuse de l’asphalte dans 
les veines pour devenir solide
Le problème, c’est que l’assfallte, 
ça fait des trous en hiver, quand on 
roule dessus
Pis je suis frileux

On ne m’a pas pris au sérieux 
quand j’ai dit que je n’étais pas 
supposé de savoir, mais que je le 
savais quand même, qu’un jour, 
j’allais partir à l’hôpital, qu’impos-
sible était devenue ma vie as-
phaltée, goudronnée dans un coin 
de Côte-des-Neiges, de Montréal 
la dure, l’extrême, la violente ville, 
métropole.

Ils me faisaient peur avec leurs 
discours discursifs qui me 
pinçaient la peau comme on coud 
des boutons sur un coat de cuir 
(roulez ici vos r éternels du Vieux 
Montréal).

Le problème avec le cuir, c’est que 
ça sèche, ça craque à n’en plus finir, 
si on ne la traite pas, cette peau. 
Le traitement, c’est la pilule, qui 
extensive prend ma peau à deux 
mains comme de la pâte à modeler 
Playdoo. Criss, ça fait mal à force 
que la pilule tire, botox infini et 
gratuit qu’on distribue comme des 
tracts devant le métro.
Je me souviens, phrase épitaphe 
de ma propre mémoire collée en 

lettre bleu foncé sur les plaques 
d’immatriculation des chars 
d’assaut qui s’élancent le diesel 
entre van horne et Côte de la Sainte 
Catherine aux jupons plissés de 
terre pis à la crinoline de béton.

Je me souviens, les chenilles 
débiles et rétrogrades qui crispent 
le sol de mon corps; elles ne 
veulent pas devenir papillon, plutôt 
mourir pour s’envoler au-dessus 
des jardins de l’oratoire où j’ai 
passé une nuit, une fois, quand la 
croix ne servait plus qu’à me percer 
le ventre jusqu’au genou.

J’essaye de m’Exprimer, mes 
klaxons cacophoniques m’évitent 
de bégayer, alors ça sort toute 
croche.

VROUM VROUM, WIIIICCCKKK 
VROUM VROUM
C’est pas facile d’être fou quand 
on a un muffler à la place de la 
bouche,
VROUUUUMMMMMMM, HHIIIIC-
CCCCCKKKK

Onbru Zang





Mon grand ami Jonathan
une chanson d’Elinor Cohen
(on peut la trouver sur youtube)

Jonathan tu as un coeur en or
Tu es beau, grand et fort
Tu es tellement attentionné
Toujours prêt à donner

Tu ne travailles pas pour l’argent
Ton seul but c’est d’aider les gens
Tu es tellement gentil avec eux 
Tu les rends heureux

Tu as fait preuve de courage
Quand t’affrontais les orages
Positif tu as demeuré
Et devant tu as foncé

Tu es mon grand ami
Ami pour la vie 
Tu es tellement précieux pour moi 
Tu me transporte de joie



André Daigle



Elinor Cohen



ENGLISH 
EDITO EN 
ATTENTE





Elisabeth Fabian



Gilbert Ahgwani nous partage ici un angle du 
paysage au Congo, dans l’espoir de susciter la 
discussion entre les membres de Club Ami, et 
pour mettre en mots des préoccupations qui 
restent souvent silencieuses. Loin du pays qu’il 
a dû quitter précipitamment, Gilbert désire 
nous faire part d’une situation bien réelle en 
imaginant un projet avec Club Ami, qui lui 
demeurera fictionnel. C’est une manière de 
nous informer de la réalité de celles et ceux qui 
se voient déplacé.e.s, qui doivent se réfugier 
souvent dans des conditions d’une grande 
précarité. Sachant que le projet ne sera pas 
réalisé, cette lecture reste tout de même un 
chemin tracé entre nous et l’Ituri, à emprunter 
pour que circule une réflexion commune. 

Projet d’assistance aux sinistré.e.s de l’Ituri 
Objectifs 

- Apporter les opportunités de réinsertion 
socio-économique aux individus affectés 
par la guerre en Ituri. 
- Renforcer des perspectives d’intégration 
d’auto-prise en charge durable. 

Contexte et justification 

Depuis 1998 à ce jour, Ituri n’a connu qu’une paix relative 
et pour quelques années. Malgré ses ressources naturelles 
et ses immenses terres arables et pastorales, Ituri est au-
jourd’hui parmi les plus pauvres de RDC, avec les guerres 
récurrentes qui déstabilisent toutes ses infrastructures, 
sa population et son circuit économique. 



Selon plusieurs rapports dont « Kassem », « Ituri couvert 
de sang », publiés en 2003 et auxquels fait référence 
l’arrêt de la Cour Internationale de justice du 05/12/2005, 
Ituri a connu une guerre des plus atroces et des pillages 
systématiques pour lesquels aucune réparation n’a été 
faite. 

Présentement, selon le rapport ONU, OCHA et UNICEF de 
janvier à août 2020 : 

- Plus de 1,6 millions de déplacés internes
- 482 milles réfugiés 
- Plus de 86 villages incendiés
- Plus de 200 écoles pillées ou incendiées
- Plus de 1300 personnes tuées d’une manière 
sommaire et  cruelle
- De nombreux enfants se trouvent dans des 
conditions de malnutrition très avancées.

Plusieurs camps de déplacés créent de la promiscuité, 
des mauvaises conditions d’hygiène, maladies, conditions 
de précarité. C’est un sanctuaire pour le recrutement des 
éléments des groupes armés. 

Plusieurs cas de viols, violation des droits de l’homme, 
sans qu’aucune assistance ne soit apportée. Après une 
décennie d’accalmie relative, Ituri connaît depuis 2017 une 
résurgence sans repos des conflits intercommunautaires, 
à la suite des hostilités lancées par les milices armées. 

Face à ce tableau sombre, Aprovidi, qui est une structure 
sur le terrain avec l’Institut Médical, a pensé présenter 
à travers notre modeste personne, une requête en 
partenariat auprès de Club Ami et d’autres organismes 
basés au Québec pour des assistances multi-formes aux 
sinistrés de l’Ituri. 
Notre peuple de l’Ituri souffre. En tant que citoyen du 
monde, nous avons l’obligation morale d’apporter des 
opportunités de prise en charge en l’absence d’appuis 
institutionnels qui ne viennent pas.  



L’objectif de notre protocole des partenariats avec Club Ami 
est de relancer un vieux projet en Ituri, où des personnes 
avec des handicaps physiques étaient formés à réparer et 
monter des vélos pour assouplir les distances des mamans 
devant trottiner des kilomètres pour aller chercher à 
manger. Nous avons pensé à différentes actions : 

- Collecte de 550 vélos ou plus de n’importe quelle 
condition, qui traînent dans des rues. Nous aurons 
recours aux jeunes des centre de « recycling » pour 
réaliser les collectes.

- Collecte de machines à coudre, habits pour enfants, 
mamans, papas (dans les Friperies) ou tout autre 
objets usagés, casseroles, couvertures…

- Collecte de matériel informatique, ordinateurs, 
imprimantes, livres, assiettes, jouets pour enfants, 
etc. 

L’ensemble de ce matériel, pour : 
- former nos jeunes 
- occuper nos jeunes
- améliorer les conditions des jeunes à se défaire des 
« phénomènes groupes armés »

Trouver des partenaires pouvant nous assurer la collecte 
des matériels, l’entreposage, le financement des achats 
des piles de rechange, les frais de transport de Montréal 
à Bunia. 

Club Ami doit s’ouvrir et découvrir. 

Gilbert Ahgwani 



Edras Canius

Vinatha Rosita



Louis-Félix bLanchet Cohen

Petit âne Lardeux



Elisabeth Fabian
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